
L ’ofScier peut fuir assez à temps pour 
é»inr d’étre jeté aa Rhône.

GMf heure* et demie. —  Le général Grouzül 
arrive sar le coars de Brosses avec le 18* 
de ligne et des chasseurs à cheval.

M. le piéfet ValenUn, ceint de l’écharpe 
tricok»r«. est à ses côtés.

M. Valentin fakt sig.ae qu’il veut parler.
Ace moment, plasjeurs coups de feu par

tent. Une balle atteint M. Valentin au mol
let.

Six heures. —  La mairie est enlevée pnr 
qn«'lqot*s chasseur> à piod.

Les gendaimes l’occupent aussitôt.
Un es!>«i de barricade se fait dan» lai(ran<J<> 

rae de U Gaillotiëre.
La fasiliade commence.
A partir de ce moment, nous donnon.s nos 

renaeignements tels que nous les avons re 
cneilll» presque qaart.« d’heures par quarts 
d’heures sar nos tablettes.

Le colonel Valentin, frère  du préfet, M . 
Andrieux, procureur de la République, et M. 
de Gourlet, ch e fde  la police, accompagnaient 
M. Valentin.

Septiieures. —  Quelques soldats sont em 
menés par la garde nationale reacuonnuiro 
dans les forts.

Huit heures. — On entend du côté de la 
mairie de la Guillotière des coup« de caiion 
et de feu.

Seuf heures. —  rappel est battu à la 
Croix-Rousse, ainsi que dans le cennp de 
Lyon; on entend toujours la fusillade du 
côté de la Guillotière.

Dix heures. - On entend et on voit au- 
dessus de la mairie de la Gjüiotiëi-e la fu
mée des canons de la troupe. *

On%e heures et demie. —  Nous montons à 
la Croix-Rousse. Tous les gardes nationaux 
sont sur le boolevarl.

Les délégués de la Commune de Paris sp pro
menaient sar le boulevard de la Croix Rous
se, engageant les .gardes nationaux à se por
ter aa »ecourx de la Guillotière.

Eux qui avaient promis d’être les premiers 
sur les ^arr-codes, ils sont à la Cruix-Ruusse 
pendant qu’on se bat à lo Guillonère.

On se propose, à la Croix-Rousse, de ue 
bouger qa’aajourd’hûi, lundi.

P .-S .  — Trois heures et demie du malin. —  
Le fea des insurgés est éteint. Ils ont aban
donné les barricades.

On parle d’une quarantaine de tués parmi 
les insurgés.

On nous annonce q^e des barricades sont 
construites à la Croix-Rousse.

Tous nos l'eoseignements se bornent là.
(  Dteentralisation). J . G .

A l g é r i e
Nous empruntons, sur les premières 

opération»railitairei« qui ont eu lieu dans 
ies em^ÎTt)ns d ’A lger, les détails suivants 
au rapport du colonel d 'élal-m alor Four- 
chault, daté de l’Aima, 22 avril. Nous 
croyons devoir rappeler à nos lecteurs 
quo l’Ainia n’est qu à trente kilomètres 
d ’A lg e r .

Je sais parti du Ilamiz avec ma colonne, 
irers *1* beofes et 4emie, et me soi» dirigé 
sur TAIma, marchant militairement avec 
avant-garde flanqueurs et arrière-gard<^.

La-clMleur était considérable, la pous^ièn; 
suffocante et le soleil en pleine figure -, mal
gré toute* ces oirconstance.-. défavorables, el 
grâce à de nombreu-es haltes, j ’ai franchi 
assez fatileœent les 15 kilomètres (|ue j ’a
vais à faire. Arrivé auprès de l’Alma, vers 
onze heure», je donnai l’çrdre de faire ma'- 
ser la colonne, et j«) me'dirigeai Ue ma p> r- 
sonhe avec mon escorte pour établir I' tt̂ r 
rain deatiné à cet effet, situé au delà du 
▼illage.

Je n'avais pas terminé monopéralion, lors
que je fus surpris par nne fu.%illaile a'->ez 
vive, partant de l’esl, au-del.1 de la droiin iln 
B<judoaaoa, et par un Bergenl-major de ti- 
raitlears qui venait de toute la vitess>- df> .-es 
jambes m informer que plus de 4,000 Ara
be» s’avançaient vers 1 Aima et que la com
pagnie de grand’garde d laquelle il é'.aii atta
ché, allait être obligée de battte en refaite 
si aucan renfort ne pouvait lui arri/er.

Je venais heureusement de donne ror^n; 
anx 60 spahis de Balaincourt de nio>jte>' A 
cheval pour m’accoAipaitner dan> une reirc»!- 
naissance que je me proposais d’execui'^r ; 
je partisan galop avec ces .soixanle 
et mon escorte, el me portai au pi-einier col 
situé sur la traverse de la route de l’O le 1- 
Gerso, rive droite de Boudousau. I)»- ce 
point, je reconnus très-di'linct* me' l 'iir I > 
crête* voisines et à nne distance de 5 à bOO 
mètres, environ l,00n à 1.200 Arabes échan
geant des coups de fusils avec nos grnnd'- 
gardes. Il ne me fut pas difficile d’ap rc< ier 
la situation, el je résolu.s immédiHiea,** l 
de repousser cette attaque d’une façon 
prompte et énergique.

J’o donne aussitôt à M. de Balaincourt de 
M porter rapidement avec ses spahis sii>- les 
crelf d>- droite el de les bilayer, aussitôt, 
qu’ il serait arrivé sur le sommet dr* la pre
mière croupe; au capitaine d’arullcri . j “ 
pre.scrivis de faire luooter se> qu.ilr. uljii 
siéra rayés &ur le premi**r col'dont il a 
question ci-der«sos. Puis, je fis c <lr> r en 
ligne ane nouvelle compagnie de zouave' et 
deux nouvelles compagnies de tira illeurs.

Cela fait, je me rendi» au galop ver mes 
fran -tireurs, auxquels on distribuait an m o
ment aiAme les carto<icbes qu'on n'av»ii pu 
leur donner à Alg>*r, et uue demi-heure après, 
je me trouva, presque sans coup férir,maître 
des crêtes alMnnées par l’ennemi.

Il s’ agis»a*t d'enlever les crèles suivantes. 
Cette o^ration se fit avec toute la régnla- 
rite désirable. J'engageai tout au plu» 400 
homme», lai.nsant un nombre é^al de couibal- 
lant en sO:itien,el marchant en tirailleurs, 
an grandes bandes, sur une longueur de
4  kilomètres environ,spahis à droite, zouaves, 
franc-tireurs et mobil s^s d'Alger, tirailleurs 
el chasseurs d’Afrique à gauche. Celle mar
che en bataillon s'effectua >ous la protection 
du canon et aux fanfares des franc-tireurs, 
dan> l'ordre le plus parfait.

Nous arrivâmes a'n>i ju>qa'aux dernières 
Ci’éie.' doniinanl l'Oued-Corso, où l'on bi-ûla 
les gourbis dnb dissiJents. qui, surpris >ans 
do>>te par celle réi-istance offeasive, avaient 
attandoiiné une partie de leurs approvision
nements.

Le« Arabes s'enfairenl avec une précipi-
. i

talion inimaginable, « t  H me fut facile de 
les voir se diriger vers le col des Beol- 
\icha.

Après avoir laissé reposer nos troupes, 
qui. depuis le matin, marchaient et combat
taient sans avoir pris la moindre nourritnre, 
et me conformant d'ailleors aux conditions 
du programme que vous avez bien voula me 
tracer, j ’ai fait sonner la retraite sur toute 
la ligne.

Cett*» retraite s’est effectuée dans lo plus 
grand ordre et la plus parfaite rég'ilarité, 
sans ou*» MOUS reçussions un seul coup de 
fusil. Les extrême..» arrière-gardes rentraient 
avec rnoi vers quatre heures.

Ce n’est là qu'nn début, mais il est sé
rieux, et ne laisse aucun doute sar l’ isaiie 
de l’insurrection.

Chronique locale & dépirteaeBUle
La Chambre Consultative vient de re

cevoir la circulaire suivante de M . le 
luiiiibtre de l’Agricu lture et du Com
merce :
A M onsieur le Prés id en t de la Chambre 

Consultative de R ou b a ix
Le Gouve'nem»iit anglais ouvre le 1er 

mil de cette année une grande exposition in
ternationale qui est conçue d'après un plan 
eiilièrr-menl nouveau.

Celle exp0'il>0ii doit se continuer pendant 
cinq années.du 1er nui iu 20 septembre, et 
présen'er à tour de rôle toutes les jirandes 
indo.'tries. Elle comprendra, eu outre, cha
que année, les beau.x-arts, les arts indus- 
tri<-ls, les inventions scientifiques, et les dé
couvertes de la science moderne.

Les produits qui, pour l ’année 1871, doi
vent figurer à celle exposition, sont ceux ap- 
parlf-nanl :

1° Aux induslries des laines cardées . cl 
peignées;

2* A la céramique:
3° A > matériel r t aux méthodes d’ensei

gnement.
A la suite des événements douloureux qui 

se sont accomplis en France, la Commission 
anglaise avait craint que les industriels de 
notre pay> ne fussent pas en mesure de se 
présenter à ce concours.

Cette crainte n’ét ii pas fondée, et, dès le 
1er mars, un groupe nombreux d'artisles et 
d'industriels s'adressait à M. le ministre de 
l ’agriculture el d i commerce, pour lui de
mander de maintenir h présence de la 
France au concours international de 1871.
< Si nos arme.' ont été malheureuses, disait 
celte lettre, il n'en faut pas moins montrer 
que la France n'est pas abat ne, et qu’elle 
n'a pa« perdu te rang qui lui appartient dans 
le monde civilisé. »

En p ésence de cette démarche, le Conseil 
des uiini'lres a décidé que les engagements 
pris par la France, di-vaient ôlre remplis; il 
a pensé que nos industriels tiendraient à 
honneur de venir, suivant l’expression de 
M. le ministre de l’agricuHure et du com
merce ; € prouver que n 'Ire nation, malgré 
ses malheurs, veijt maintenir le rang qui 
appartient à la France. >

Dans ces circonstmces exceptionnelles, 
nous faisons. Monsieur, appel à votre pa
triotisme el nous vous demandons de venir 
à Londre-, vous joindre ù ceux qni veulent 
y défondre le drapeau de l’ industrie fran
çaise.

Nous vous di'mandons un grand effort, car 
le temps presse; mais nous ne douions pas 
qu'en vous adressant à votre fabrication 
courante, vous ne puissiez, d'ici, à deux 
semaines, con titiier el envoyer à Londres 
une collection satisfaisante de vos produits.

Recevez, Monsieur, l ’assurance de notre 
c>>n.sidéiation distinguée.

Les commissaires généraux :
J. OzENNE. Du SOMMERARD.

Conditions p rin c ip a les .
L ’exposition actuelle ne comporte pas de 

Jury de récompenses, mais il sera délivré à 
cha que exposant un diplôme d'admission.

Des rapports spéciaux seront publiés sur 
thaqiie classe.

1/emplacement, les vitrines, les étagères 
et autres amf^nagements sont fournis gratui- 
lement; les dispositions inléritîures sont 
S'Miles à la charge de l'exposant.

L s produits, à moins que l’exposant n’en» 
voit- un agent spécial, seront installés par 
les soins des employés de l ’administration.

Le transport des produits est gratuit, mais 
en présence de li situation actuelle, les com
missaires généraux prient MM. les exposants 
a'adresser eux-mêmes, el directement, leurs 
produits à Lond es; les frais de transpo'^l 
»er ini ultérieurement remboursés par le 
ministère de l ’Agricnltnre el du Commerce.
1.,'adresse des caisses devra porter :

Londoii ÎDlrinalional exhibition 4871
F r ENCH CO-MMISSION 

Exhibition Road, South Kenaington 
Care of MM. Lebeau et C"

à Boulogne-sur-Mer.
Toute demande ^'admission, de même que 

l'annome du df'pa'-l des culis, doit être 
adresséf à M. Du Sommerard, Commissaire gé
néral, 52, Ouxtow Square. Loitdon S. }V.

. L'espace aciordé à nos exposants é'ant 
restreint, de vastes galeries ont été cons- 
Iriiiies par la France pour servir d’annexe.

Dai.s ces galeries, les places sont égale- 
iiieiit distribuées à titre gratuit; mais les ex
posants doivent y pourvoir à leur installation 
pa-licuUère. Des enlrepreneurs, choisis à 
Lon 'res par la Commission, mettront, dans 
ce but, à leur disposllion, soit pour être 
acquises, soit pour être louée.', les vitrines, 
étagères, etc., dont auraieiil besoin les expo
sants qui n’ont pas une installation toute 
prête.

Les produits destinés à l ’annexe ont éga
lement à supporter le prix du transport 
(tarif réduit).

Ils peuvent ét'-e vendus et remplacés dans 
le cours de l'exposiiion. ^

Toute demande de renseignements doit 
être adressée à Pans, au siège du commis
sariat général, hôtel de Ctuny, rue Du Somme- 
rard. Cependant, et jusqu'au jour où les 
communications postales seront rétablies 
entre la province et Paris, ces demandes 
pourront être adressées directement à M. 
Du Sommerard, ü i, Onslow square London 
S. )V.

M. Dérégnaucourt, <)luconseiller mu
nicipal, dans cinq sections, vient d ’op
ter pour fa cinquième.

M . Destomtxis, principal du collège 
de Soiesmes, remplace M . Dayez, 
comme directeur de l’Instilution de No- 
tre-Dame-des-Victoires,à Roubaix.

Par décision du 29 avril dernier, M. 
Cairel, inspecteur divisionnaire , dont 
l’emploi est 8upprinàé,«viQot‘d'èfre ap
pelé à la direcUua des postes du dépar
tement du Nord.

Le résultat dos élections de St-Amand 
a été fort significatif; Les Candidats qui 
avaient fait partie de i’ancienne Commis
sion municipale ont coinpléteiuent 
échoué.

L e  marché au blé.de Lille, hier, élait 
encore fu ib le.—  Les ventes, sans être 
t r è s  a c t i v e s , o n t  blé r é g u l i è r e s ,  e l  s e  s o n t
laites à l’avantage des vendeurs qui de
mandaient de la hausse. Les blés, du 
reste, étaient de qualité supérieure à 
ceux de m ercredi. Les pt'emiers choix 
ont «<btenu Je 29 50 à 3(>fy 50 et quel
ques marées 31 fr. Les  autres qualités 
de 26 5ü à 28 lr. On estime la hausse 
commerciale de üO à 7Sc. a l ’hect.

Les affaires de la bourse de L ille  du 3 
mai, ont été assez calmes.

L e  préfet du Nord a l’honneur de faire 
connaître aux intéressés que los fourni
tures de denrées et les transports pour 
l ’armée du Nord, continueront à être 
payés à L ille, à ia nouvelle Préfecture, 
jusqu’au 15 mai 1871; que ce terme sera 
irrévocablement le dernier, et que, passé 
ce délai , le ministre de la guerre seul 
pourra statuer sur les demandes de paie
ment dont il s’agit.

On a vu dernièrement>=que les mili
taires proposés pour do» récompenses 
pendant leur séjour à Métz, les onl re
çues en reniraut d ’Alleng^agtie.

Il en est do môme de ceux qui se sont 
distingués soit â l’armée de la Lo ire, 
soit à celle de l’Ouesl.

L ’armée du Nord n’a pas non plus 
élé oubliée pour les premières batailles 
livrées; maison n’entend pilus parler dqs 
propositions faites par le général en chef 
pour les affaires de Saint-Quentin el de 
Bapaume.

Celte dernière a eu lieu dans les pre
miers jours de janvier, c’est-à-dire, il y 
a quatre mois.

Nous savons bien que le travail ne 
inanque pas au ministère de la guerre, 
mais il ne s’agit ic i'«u ed V iu e  ralillca- 
tion des proposilioiisau fenéra l en chef, 
et de l ’inserlion au Jou rna l o ff ic ie l dos 
nominations.

L e  combat de Bapaume a été l’ un des 
plus meurtriers de la campagne du 
N o rd . H y  a eu là, comme partout, des 
actes de bravoure, donl les auteurs ont 
élé proposés soit pour l’avancement, 
soit pour la décoration.

Or, nous tenons de boime source que 
les états de propositions ont été adres
sés au ministère dans le courant de jan
vier, par le général en chef, e l que depuis 
lors, il n’en est plus question.

Nous ne pouvons admellro que M. le 
ministre ait l’ intention 4e considérer 
comme non aven ies ces propositions.

Il sait bien qu’elles n’ont pas été faites 
par quelque général improvisé, mais par 
un homme serieux.

Il y a donc lieu d ’espérer que ces no
minations ne se feront plus attendre et 
que les m ilitaires qui se sont distingués 
à Bapaume recevront les récompenses 
qu’ils ont si bien méritées.

{Propagateur.)

Le 17 mai, aura lieu, au Grand Théâ
tre de Lille un concert donl le produit 
est destiné au soulagement des victimes, 
du bombardement de Strasbourg. Ce 
concert sera donné par MM. les profes
seurs du conservatoire de Strasbourg.

A  l'ouverture de l’audience d’hier du 
tribunal correctionnel de Lille,plusieurs 
fraudeurs, arrêtés en différents endroits 
de la frontière, pour introduction de 
denrées prohibées, ont été condamnés 
à des peines variant de trois à huit 
jours de prison et 500 francs d’amende.

Des peines plus fortes ont été appli
quées à une famille de fraudeurs, les 
Fervaques, de Roubaix, se composant 
de cinq femmes et filles et un garçon de
2o ans. Touts étaient porteurs jfde tabac 
étranger,qu’ils ont voulu passer en con
trebande, malgré la vigilance bien con
nue de nos douaniers. La|mère,^le fils et 
l’une des filles, chacun trois mois de pri
son; les autres enfants seront détenus 
dans une maison de correction pendant 
un mois.

Henri Liagre, cultivateur à Roubaix, 
prévenu de vol d i brouoMe et autres 
objets, subira un enoprldonnement de
6 mois.

vies par MM. Aehille Wibaux et Fraoçois 
Ernoalt, directeurs.
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Versailles, t  mai.'**
Plosiears joarnaax s’attachent déjft à dé

finir le caractère' des élections qui onl ea 
lieu dimancha. C’est, à notre sens, aller an 
peu trop vite en besogne et il est aa moins 
imprudent de vouloir juger sur quelques 
données an mouvement si multiple dans ses 
manifestations. Dire qae ces élections ont 
un caractère républic'iin, oa monarcbi^te, 
c’esl faire de la fantaisie et s’exposer à être 
obligé de se démentir dès le lendemain.

Il fiut être bien ignorant en fait d’admi
nistration pour suppose»' (<ue le gouverne
ment lui-même était dès a*ijourd’hai complé
ment renseigné. Ses sous,-préfets, de créa
tion nouvelle , malgré leur capacité ou leur
zèle, n’ont pu condensfer tous les renseigne
ments de manière à constituer nn ensemble 
instrnctlf. Il nou» faudra donc attendre en 
core quelques jours avant de pouvoir appré
cier sûrement ces éleclions.

Vraisemblablemenl,le gouvernement ajour
nera toute solution relative aux éle.-tions du 
duc d’Aumale et du Prince de Joinville.D’a
près les conversations que nous avons eues 
avec un certain nombre de députés, la vali
dation de cette double élection se trouvera 
nécessairehient portée à l’ordre du jour de 
rAssemblée.aussitôt. ap>-ès la fin de la lutt-, 
el «le résultat ne saurait faire doute pour 
nous; l’élection des deux princes sera vali- • 
dée à une très forte majorité. M. Thiers et 
ses collègues e<»saiero'il-ils de retarder la 
discussion, combattront-ils l’intention mani
feste la ép majorité? C’est ce que nous ne 
pouvons prévoir.Il est bien possible que le 
gouvernement affecte de se désintéresser du 
tlébat.

JjB ne crois pas me tromper en vous disant 
que ce sera la grosse affaire du mois parle- 
maotaire, si'les choses saivent leur cours 
naturel, c’est-a-dire, si le gouvernemeiit 
triomphe de l’émeute el rétablit ainsi l’auto
rité If'tgale dans toute U  France. Nous ne 
pouvons raisonner que sur des probabilités, 
et faire en même temps nne large part à 
l’imprévu. Cet imprévu, if s’appelle la poli
tique prussienne. Qui pourrait nous dire 
ce qu’elle tient en réserve î  Cet inconnu qui 
est SI près de nous n’est certes pas un des 
moindres maux du moment.,

Le fort d ’Is.sy n’a pas capitulé hiei, com
me on l’espérait. Le général Eudes s’est op
posé, à la capitulation. C’est pour cela que 
depuis hier soir à I t  heures jusqu’à une 
heure assez avancée de la matinée, nous avon> 
entendu de Versailles une furieuse cauon- 
na'de. A  l’ heure où je vous écris oD compte 
que la capitulation est inéviuble pour au
jourd’hui et l ’ on s’attend méine à une com
munication du gouvernement avant la fia de 
la séance qui couimence à trois heures.

Le général Cljseret n’est pas encore ar
rêté; bien plus, on assure qu’il est entouré 
d’une baiide d’aventuriers qui font oeu do 
cas des ordres et des décrets de la Com
mune; aussi ne serions-nous pas surpris d’ap
prendre qu’ il y a eu coiiHil entre les soldats 
de la Comn.unc et la bandr̂  de C useret. S’ ils 
pouvaient un peu se dévorer entre eux, cc 
serait autant de besogne épargnée à nos sol
dats.

M. Francisque Sarcey quitte lé Ga>tois.
Il va colabor r ù un journal que fonde l’èdi- 
teui* Lactiaud, et qui s’appellerait le Drapeau 
irico tore.

La s'-ance d*< la Chambre s’e - t  rniverie, 
aujourd’hui, à trois heures 20 m. C’est M. 
Grevy qui présidel M Duchâl>-1 a aUie.ssé 
une ob servation au ministre de l’ iniérieur à 
propos- de la rédaction et rfes appréciation» 
du Mon iteur des Commuties. M. Pica'-d ne fait 
que rep roduire la réponse qu’i'. avait donnée
il y a di.x jours,el il profite de ce qu’ il •■si à 
la tribu* e pour confirmer la prise de la gare 
de Clan/urt et du château d’issy Mai.' c< ue 
sont là que des nouvelles d’hier. M. Beth- 
mont ap rès avoir conféré avec ses collègues 
du burei lu vient déclarer qu’ il n’y a qu’un 
bon com pie-rendu des séances, c’est celui 
que font les secrétaires rédacteurs.

Il est bien évident queM.  E. Picard eu 
M. J. Si mou tO'ubera avec sou Moniteur des 
Commune, s dans les mêmes errements que M- 
Gambelta iivec-sou fameux Bulletin de ta Ré
publique. £sl-ce qae nos miuislres devraient 
se faire ] l  >u. ualistesT Laissez donc à chacun 
son métie r. L J- urnal uffic el devrait n’être 
qu'uri Buh'etin des to n ; sans quoi on ne frra 
que du mé lier el de mauvaise besogne.

Le.s travaux de modiflcalions d'éclairage 
dans la salle avancent rapidement. La toile I 
qui fo- i> le plafond est enle éo, et lundi 
prochain, ellet-e trouvera remplacée par une; 
coupole en v e r r . « .Mai-, s’écria un honora
ble, en voyant ci ŝ travaux, nous allons être 
sous cloche ! » ch. cahot.

Crm^mm »a» la , oo^Mie an'̂ 'i aata A  
M.Roaier,
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L'Administration delà Mode lllu »trée  ̂
chez Firmin Didot, rue Jac«»b, 56 à ’ 
l’honneur d ’avertir les abonnétM de ce 
journal que tous les numéros arr^ -es '■ 
qui leur sont dus, suivant la d i f l^ d e  
leur abonnement, leur seront anvoyéa, L* 
dès qu’elles en auront fait la deiutkuc d «  
aux bureaux du journal en ift(li<|H«int 
l’adresse de leur domicile actuel. GaB 
numéros, préparés pendant le blocuada 
Paris, contiendront le Journal du Stige,' 
écrit au jour lejour M"* Emmelline Ray
mond, et compléteront d'une fhçon inté- ' 
ressanteles collections de la Mode Itlfts- ‘ 
trée, qui seraient saus valeur a'il a’y 
trouvait des lacunes.

Les réclamations concernant les nu
méros arrières, \earefiouvellements d*a- 
bonnemont, les abonnements peuvent 
être adrei^sés, dès à prêtant, chez Fir- 
mih Oidol rue Jacob; 56; avec le premier 
numéro deijanvîer conimsuéera un nous 
Teau et intéressant roman d'E. M a r l i t t e

T H É Â T R E  ; D E  R O U B A I X

Neuvième représen.xatioa de l’abonnement

J e u  t ,  4 i.Hai 1871

Dernière représentation de M m e  ratrm T 
HKv, premier sujet des théâtres du Palais 
royal et des Bouffes.
D éteM m aeaient 4 e  « . « ^ e a r e ,  comé- 

die-v iiideville en 1 acte, de MM.Siraudin et 
Bem'ard.

Une dernière repré sentiition de 
■eeette CMitre Icai kellee-aaci'c*, 

ocmôdie-vaudevillc de M -  Flor O’Square.

Compagnie des l in e s  de M lb n e

DépAt tfe Ck«fl4»«R k RMrtMitx, rm» 
Latérale, près la  gare

La: Compagnie des mines de Bétbnnea-  ̂
l'houneur d’ informer le public, que son dé
pôt est toujours approvisionné de Irans rhar* 
bons 1'̂  qualité pour la coasommation do
mestique et l’ industrie.

Ses prix sont établis comme suit :
Charbon tout-venant pri» au dépôt»

1 f. 60 l’hectolitre.
Charbon tout-vAnànt culbuté à la porte,

1 f.70 l’hertolitrc.
Charbon tout-venant en sac. mis en rava;

1 f.so l’ hectolitre.
Gros charbon.—  2 f.40 l ’ heclolitrc de 80 

kilng.pris au dépôt.
Briquettes.— 2 f . lO l’ iiectolitre de 80 ki- 

log..pris au dépôt.
Pour la vente en gros, s'a-lres-er an dé

pôt rue Lat<>rale, près de la g*re. «t  ft ’a- 
^nce de la Compagnie, rue Pellari. 31 i ,  
Roubaix. 756

Liflar Uirrrle ie  LlLLK à V \Lb.\CIKN\BS
PA R  ORCHIKS ET SA IN T-AM AN D

ITINERAIRE DES TRAINS 
(iS  Octobre 1870;

LILLE A VALKIfCIBKSKS
Lille, dép., — Matin ; 6.S* — lO-S.S —  

Soir : 4.05 —  8.10
Lesquin, dep., —  M.itm : 7.04 — 10 *7 — 

Soir: 4.17 — 8.22
Fretin, dép., — Matin : 7. 10— l l . i t  — 

Soir : 4.24— 8.29
Templeu»e,dép., —  Matin : 7.18 —  H  .01 —  

Soir : 4.31 —  8.38.
Orchies, dép., —  Matin .-7.33 — H 20 —- 

Soir ; 4.50 —  8.52.
Rosult, d.'p-, — M.Ui!i : 7.47 — I \ .M — 

Soir : 5.01 —  9.03
Saint-.imand, dép., — Matin ; 7..‘>s —

11.40 —  Soir: 5.10 —  9.13. .
. Raismes, dép.,—  Matin : 8.10 — 11. ">0 — 

Soir .•{.20 — 9.26.
Valeiiciennes, Arr.,—  Matin: 8.22 —  12.0s

—  Soir : 5.35 — 9.40. J  __
'vALÛifcnirâas a l i l u  

VaUnciewes, d*|>.. Mâtin ‘ —  i«.50 —
10.55 —  Soir ; 4.05 — 8.05.

Raismes, dép., —  Matin ; 7.01 —  10.46
—  Soir : 4.16 —  8.16.

Saint-Amandr dép., —  Matin : 7.11 —
10.56 —  Soir : 4.26 —  «.W .

Rosult, dép , MaUn ; 7.18 —  11.03 —  
Soir : 4.33 —  8.34.

i)rehie», dép, —  Matin : 7.38 —  11.tS —  
Soir : 4.5S— R.SO.

Templeuve : dép., —  Matin : 7.49 —  H .S 5  
Soir: 5.05 —  » . . .

FreUn, dép., —  Malin : 7.86 -  l l . t  —  
Soir î 5.12 —  9.08.

£.««f>rm,dép., —  Matlfl i —  ll.iO  —  
Soir : 5.20 — 9.15.

LüU, Arr., —  Matin ; 8.S0 —  tl.0 » —  
Soir : S.8S —  9.S0.


